
Halgast

Peet Long est avachi sur le banc des vestiaires. Tandis que les autres joueurs de son équipe
sont partis soit oublier leur défaite au fond d’une bouteille soit rejoindre l’infirmerie soit
prendre leur ticket pour le cimetière, lui essaie de se remettre. Le match contre les Skaats a
viré au massacre. Au milieu du terrain avec la balle, il a juste vu une ombre traverser le
soleil avant de se prendre une manchette avec gant clouté dans la mâchoire. Son casque a
volé en éclat et il est tombé sans fioriture sur la pelouse du Grand Stade. Il se souvient
vaguement de la clameur des fans sur ce coup surpuissant. Malgré son état complètement
vaseux, il essaie d’évaluer à quelle hauteur le Skaat a pu sauter. 3 mètres ? 4 ? Il essaie
d’arracher une molaire qui n’a pas tout à fait sauté mais celle-ci s’accroche. Il laisse tomber
et boit à son outre la mixture de Royen, l’apothicaire en chef et son ami depuis le début de
sa carrière. Il sourit en pensant à la prime de match qu’il va toucher, à chaque rencontre il
met un point d’honneur à être dans le carré des fans. Éclater un adversaire, marquer un but,
faire une passe décisive, se faire démonter par un adversaire. Plus de 700 rencontres
officielles à son actif, une fortune qui n’est plus à faire, à 45 ans il rêve de passer manager.
Reste l’exploit du Skaat qui réveille en lui le souvenir du bon temps lorsque l’esprit du Tigre
était en lui. Il pouvait bondir en avant de manière spectaculaire, arracher une tête d’une
main et rugir pour faire fuir un adversaire. Les Skaats étaient réputés pour maîtriser l’esprit
de l’Aigle. Était-ce le retour des pouvoirs guerriers-chamans sur les terrains où juste une
illusion d’optique ?
“ Capitaine Long ! Pourquoi se cacher dans les vestiaires ?”
Peet lève la tête vers Céliandor le demi-elfe héritier et organisateur des championnats
d’Halgast. Il fait mine de se lever pour saluer son ami, mais la tête lui tourne. Céliandor se
précipite et le retient de justesse.
“ Haha ! Le Skaat ne t’a pas loupé !

- Tu as vu l’action ?
- Je suis arrivé au bon moment.
- Pourquoi je ne suis pas étonné…
- Allez ! Une bonne douche et on se retrouve à la Chape Dorée !”


